
TRIBUNEMINIERE 
Chambre syndicale 

des Mineurs du Pas-de-Calais 
S E C T I O N D E L I E V I N 

ïtEUNIOS. — Les délégués de \a section syn-
HtialB sa réuniront s, la mairie de Uév ia , le sa
medi i juta, k 6 heures d u soir. 

Las délégués des. fosses numéro; i e t 6 son t 
fu ies d'y assiste.-. 

Ordre du Jour : Les élections a la Caisse de 
•ecomrs. 

S E C T I O N D E L E N S 
SOLIDARITE. — Les ouvriers mineurs de la 

snsso numéro 5 de Lens sont prévenus qu'une 
4uéte sera faite le 7 juin. Jour de quinzaine, aux 
abords de la fosse numéro 5, afin de venir en 
Bide a l'ouvrier mineur Mondiaux Chartes, père 
de famille, malade depuis très longtemps. 

Tespère que pas un ouvrier ne passera sans 
apporter son obole, ce qui permettra a e e ca
marade de se soutenir, ainsi que sa femme et 
mes «niants. 

BRENBT Joseph, délégué mineur. 

.apports de Dêlé^nis miienr' 
Aux mines de Lens 

• «fOSSE NUMERO 9. — Avisé par lexplûilant 
vn'un accident s'était produit dans la taille nu
méro 62 de la veine Hyacinthe, niveau 238 mè
tres a Touvrler mineur PK'ters Charles-Louis, 
86 ans , le délégué mineur, Pruvo3t Henri, s est 
rendu au domicile du blessé pour l'interroger et 
v o ; i la déclaration qu'il fit : • 1 étais en train de 
taire fonctionner la machine qui sert a soiis-
caver. CVimroe j'arrêtais cette dernière pour réas
surer que le cnillou tenait bon. Je baumais avec 
mon pic. Je n'avais pas frappé un coup que le 
M l t l m tomba, m'écrnsant la main caurtoe, et 
sans 'es menus de chirbon Jonchant le sol, j'au-
tats eu la main littéralement broyés. » 

Le docteur constate des contusions du pouce 

Caiifh» au niveau de l'articulation piialangienne. 
es lémoms I^quln Juli(>n et n à l a r Joseph décla-

rtrent avoir porté secours tt PiiSters. 
Devvndu sur les lieux pour y faire renquetc, 

l e d^iéïu" o constaté ce qui « l i t : Le caillou a 
1 mètre de longueur, 7H centimètres d'épaisseur 
s«ir *5 cenlimMres de laraeur. A cet enrtre.it. il 
était Impossible & l'ouvri r (Je piloter, étant 
Honné que le raKlou tombé, se trouvait en po'nle. 
formant accident entre deux morceaux de char
bon en venant se lier avec le mur. 

Le travail ét-alt très bien en ordre, et rien ne 
pouvait taire prévoir cet accident. 

Aux mines de Courrières 
FOSSE NUMFRO 6. — Le fléliSniê mineur Du-

plre nous communique tes rapports suivants : 
Avisé par l'exoloitant le 2r> mai 1010 qu'un ac

cident était survenu le 4 mai à Leconte l.-B.. 
domicilié à Fououi'Tes-les-l.ens, cêlUvil 
de 16 ans . je me suis livré a une enquête. 

L'accident s'ejl produit dans les rtrecostanees 
suivantes : Leconte était occupé comme galibot 
d a n s la couche de la veine Salnte-Rorbe. Donc le 
4 mal, vers ï heures de l'oprès-midi.Leconte avait 
fini sa i naît '< faocro 
»?mn:iU;r au jour. Arrivé :'i ISO mètres de l'ae-
crochaae. il existe un douVl • roulage: A\\n cûîA 

Ly avait des berlines rharcées de rharbon. et 
conte était engagé dans i • roulage. Au même 

moment, un cheval arrivait avec on train de 
berlines k vide. Leconte, n'ayant pas vu ni en
tendu le cheval arriver, fut pressa efin 

ri'me du train et une 1 
I . , de ce lait il eut des contusions inUr-
tV'«). 

Après m'Mro rendu «ur les ttetn avec le té-
t Uévenani Allred, et avoir Interrogé la 
vietime de l'accident a son domicile, j'ai cons
taté que le parcours du chem'.n ou Leeonte a été 
blessé était très danîereux pou.' les ouvriers, car 
les chevaux passent frequen ment dans celle 
Toie, au moment de la remonte des ouvriers. J'ai 
même siimalé dans un rapport précèdent mie des 
Stridents étaient a eraindre dans cette voie ius-
(U'à raccrocha»». En raison de te date de fac-
*i-1«nt et <»u laps de l n > M qui 9'esl passé de-
Buis, Je laisse le soin a d'autres d'en rechercher 
les responsabilités. 

— Le même délégué a visité ta sas»»» de la 
reine Joséphine, au niveau d<* 2.~>o mètres; il a 
Constaté, qu'a la descendre Potier, dans les voies 
et sur cette queue, le boisa ce était très défec
tueux et qu'il n'était pas admissible de laisser 
passer les routeurs dans des voles aussi défec
tueuses . J'ai constaté aussi que le3 ouvriers 
n'ont pas le matériel nécessaire pour assurer 
leur sécurité dans leur travail ; a la desc.ndrte 
Durât il en est de même. Visite ensuite Joséphine 
au pied du beurtia de .c-ainte-lîarbo. A la voie de 
lorxl, a gauche et sur le treuil Carin, le cou
rant d air est très faible 

—i Le délégué Dupire a visité les cables d u 
puits numéro 6: fl a assisté à la éescente d 3 
ouvriers d u poî te du matin, puis il est descendu 
ensuite au niveau de 8S3 mètres. Vis:W la couche 
de la veine Sainte-Bacbe. Aux desceudries Boe-
quillon, Debaujuenne et Tanneau, le, courant 
d'air est très faible et les ouvriers travaillent 
dans leur chantier sans retours. Dans les voies 
le boisage est très défectueux; les berlines pas
sent difficilement. En haut de la deseendrle Boc-
quillon, le machiniste n'a plus l'emplacement né-
oessaire pour conduire sa machine. Visité ensuite 
Sainte-Barbe, eu crochon. Dans ce quartier "a 
température est très chaude et le courant d'air 
très faible. Le beurtia du crochon est lézardé, 
oela provient de l'exploitation au dessous de ce 
beurtia, Il faut prendre des mesures le plus 
tôt possible s ce sujet pour éviter des accidents. 

Voyages en Belgique 
P R I X R E D U I T S 

•«emandez les prospectus illustré», envoyés 
gratis avec plan de lExposil ion de Bruxelles, 
horaire et prix des billets. — Guide Illustré de 
80 gravures, ovec combinaisons avantageuses, 
description et bonne carte en trois couleurs ex
pédia eostre 0 fr. 75 en timbres ou mandat-carte 
envoyé a M. LIBOUTON, 4?2, rue Le Peltier. Pa
rts (Représentât!; des Chemins de Fer Belges). 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU KURSAAL 

C e so ir vendredi à h u i t h e u r e s et d e m i e , 
première représentat ion de l'un d e s phi» 
grands succès du théâtre de Cluny, succès 
de fou rire s'il e n fut u n ou i sera interprète 
par tous les créateurs de la pièce d* Par is . 
L E C O L O N E L R O N C H O N O T , t e l est le t i 
tre de c e vaudevi l le de M. G u s t a v e Fr i son , 
qui a eu p lus de trois cent s représentat ions 
consécut ives au théâtre de Cluny. A u troi
s i è m e acte : l a Rinkei le , chantée p a r Ml l e 
Hubert , const i tue un des c l o u s de la soirée 
qui c o m m e n c e r a par D U P O C N O N C A N D I 
D A T , vaudevi l le e n u n acte . 

Samedi , e n soirée , à huit heures et demie , 
d imanche en mat inée k trois heures , e n soi
rée à huit heures e t d e m i e l mente spectacle. 

O M N I A M T H E (Rue Esquermoise)' . — 
Aujourd'hui g r a n d e mat inée à quatre heures , 
soirée à huit heures trois quarts. D a n s les 
deux représentat ions on donnera < pour la 
dernière fols l e s Funérai l les d'Edouard VII . 

Ajoutons éga lement : Phedrs, grand specta
c l e mytholog ique . — Pierre le Grand, t sar 
de R u s s i e ( superbe m i s e e a s cène ) . — L a 
Mauvaise Vue (Max Linder) . — Pathé-Jour-
nal. — L e s deux portraits, belle pièce sen
t imentale et les nouveautés de la s emaine . 

. 1 . ] . : CiaêœtU>{r. gratis m Galeries Lilloises 

La Pastorïne 
Peinture Email dorme e u x 
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péries e t à toui 
M^iyjhfnfl» de 

i«JU • Gros: OÛRLEF. 1H. m lï&yflîe. M U 
. . • ratcttaai Sa Ptpdoitt cMcique» • *eni» 

0 * m JOnstda Pr ix l t a n t e » » « « g . H I B O U t t B t t 

que a u pinceau 
s t » s u s i n t e m -

chez t o n s l a 
la 

Exposition canine à Lille 

• pionnata compris dans 1» pfpgnsmine de la fêto 
aâron*ob.oisis parmi s s s S t a c f t a l e s notabilités 
du monde de l'escrime o t n l e* militaire. 

La Fédération ortions*» de Belgique qui a ac
cordé son patronage a cette solennité sera re
présentée par sorlTEsungue pré«»tierit, M. Albert 
Fsveriok oui par une délicate attention, a déjèi 
envoyé un nàinttkjue objet d'art destiné a u con
cours des offlgere. 

L'entrée du tournai pour les deux Journées 
aura lieu sur invitations qu» le public amateur 
d'escrime pourra réclamer au secrétariat de la 
mairie de Lille dès 1e 15 Juin prochain. MM. les 
officiers d» l'armée acttv» et de la réserve et les 
membres de leur famille pourront entrer sur la 
présentation de leur carte. 

Voici la programme détaillé de cette grande 
fête ; 

Le tournoi comprendra : 
1 Un championnat international au fleuret, 

de dames escrimeuses amateurs ; deux catégorie. 
Premièro catégorie : escrimeuses au-dessous de 
30 ans , 

S, Championnat International a l'épée, ré
servé aux officiers de l'armée active, par équipes 
regimentaires de trois officiers. 

3. — Un ^«mpt"»»" i» t- international & l'épée, 
individuel, réserve a u x officiers d e l'armés ac 
tive. 

4. — Un championnat international individuel 
au sabre, réservé aux officiers de l'armée active. 

5. — Trois championnats internationaux & 
l'épée et au sabre, réservés aux sous-officiers 
d e l'armée active (amateurs ; u n championnat 
par équipes d.î trois tireurs a l'épée e t deux 

championnats individuels a l'épée et a u sabre. 
6. — Championnats rnterscolalres e t interna

tionaux (épée et fleuret), réservés aux élèves des 
cours d'escrime des lycées et collèges. Première 
catégorie : seniors âges de 18 a £1 ans ; deuxième 
catégorie : juniors âgés de 15 à 18 ans ; troisième 
catégorie : pupilles âgés de moins d e 15 ans . 

7. — Un championnat spécial, réservé aux élè
ves candidats aux écoles de l'Etat (17 a 21 ans). 
Les tireurs inscrits pourrent concourir au fleu
ret, à l'épée et au sacre. 

Les épreuvos auront lieu tes 86 e t 27 Juin, de 
9 heures tu midi et de 3 a 6 heures. Les épreuves 
interscolalres seront terminées le dimanche 26, 
a 6 heures d u soir. * 

Cent cinquante prix (objets d'art, médailles, 
etc.) seront décernés aux vainqueurs des diffé
rents championnats. 

La distribution solennelle des prix aura Heu 
le lundi 2? juin, à G heures, d a n s la sa l le des 
fêtes de l'Hôtel des Canonnière 

Les udliésions teront reçues jusqu'au 20 Juin : 
pour les officiers et sous-officiers, pour les escri
meuses et interscolaires, par M. Oudart, prési
dent de l'AcadCmie d'anses , rue des Jardins, iX. 
a LUI». 

L'exposition canine qui sera ouverte durant 
toute la journée de dimanche prochain 5 juin, va 
très heureusement coïncider avec la dernière 
journée du Concours national agricole de Lille; 
aussi prévoit-on une belle affluence au Palais-
rtameau. Le Club Saint-Hubert du Nord a pris 
toutes les dispositions voulues pour assurer une 
organisation aussi parfaite que possible. 

De leur côté, les M) chiens de toutes races qui 
figurent au osssfogue «seront confortablement lo-
mt lis devront Cire U>U3 présents à leur place 
dimanche matin, ft 8 heures, l œ opérations Ou 
jury devant commencer \ 8 heures et demie pré
cises pour être terminées à midi. Le prix d'en
tré,, pour le public* sers de 2 francs dans la ma
tinée, et d'un franc dons l'après-midi. 

tûtucievsE BOISSON tmni 

SUCRE CASTILLAN 
I A . B E R G E R E T , S, B u e C u b e u a e , P A B I S . 

COLOMBOPHILIE 
A LIEVIN 

Jamais concours n'aura réuni un aussi grand 
nombre de ptReons que le grand concours sur 
Creil, organisé par la Fédération colombophile 

e.5fflB?!!iôn» «P» M - Hauteooeur, président de la 
rôdéraUon, conseiller municipal à Liévin, se 
tient k la disposition des amateurs pour tous 
renseignement» 
. L f " " S ' e n paniers s e fera l e samedi 11 Juin, 

de 3 a 7 heures du soir (heure militaire), dans 
une des salles de la Mairie, et en présence de 
tous les prêsidcata de sociétés. 

La rue du courdeau 
L e p r o v e r b e « A b e a u m e n t i r qui v i e n t de 

l o i n », ea l s o u v e n t s i v r a i q u e n o u e n e pou
v o n s m i e u x fa ire q u e de reprodu ire l a déc la 
r a t i o n d e M m e V. Dorez , d e m e u r a n t a u 59 
de l a r u e d u B o u r d e a u , a. Li l le m ê m e : 

u M o n d o s é t a i t s i fa ib le d e p u i s p l u s d e 
dix a n s que tout t r a v a i l t a n t s o i t p e u fati
g a n t m'étai t interdit ; m a i s p e n d a n t l 'hiver 
dernier , m e s d o u l e u r s s ' a g g r a v è r e n t te l le 
m e n t q u e p a r m o m e n t s , je c r o y a i s qu'on 
m e p a s s a i t u n fer r o u g e e n t r e l e s é p a u l e s et 
d a n s l e s c ô t é s ; par fo i s m e a j a m b e s e n 
flaient et m e s a r t i c u l a t i o n s é t a i e n t d'une ra i 
deur te l le que j e n e p o u v a i s p l u s m e b a i s 
s e r pour m e t t r e m e s pantouff les . A u lit, je 
r.e s a v a i s s u r «rue! c ô t é m e c o u c i i e r ; j e per 
d a i s l 'appétit et j ' a v a i s c o n t i n u e l l e m e n t d e s 
m a u x d 'es tomac . L e s p r e m i è r e s d o s e s de 
P i l u l e s P o s t e r ( v e n d u e s ft l a P h a r m a c i e L e -
c lercq, 16, Grand'Place , à Li l le , et à l a P h a r -
rnne-e Lov iny , à Rouba ix ) , m'ont b e a u c o u p 
s o u l a g é e : l ' endure d e s j a m b e s d i m i n u a i t e t 
l e s d o u l e u r s é t a i e n t b i en m o i n s for te s ; je 
d o r m a i s m i e u x ; p e u à p e u je p o u v a i s va 
q u e r à m e s o c c u p a t i o n s a v e c p l u s d e faci
lité et m a i n t e n a n t m a s a n t é e s t a u s s i b o n n e 
que poss ib le . » 

F a i b l e s s e e t s e n s i b i l i t é du dos , n e r v o s i t é , 
irr i tabi l i té , d o u l e u r s d a n s l e s m u s c l e s e t rai
deur d a n s l e s ar t i cu la t ions , s u r t o u t a u x 
c h a n g e m e n t s de t e m p s , d é n o t e n t l e m a u v a i s 
f o n c t i o n n e m e n t d e s r e i n s . E n p r e n a n t l e s 
P i l u l e s P o s t e r , dont l 'act ion e s t spéc i f ique 
s u r l e s re ins , o n év i t e de p l u s g r a v e s affec
t ions dont c e s s y m p t ô m e s s o n t l e s t r o u b l e s 
p r é c u r s e u r s . 

T o u t e s p h a r m a c i e s e n généra l . (Ex iger l a 
s i g n a t u r e » J a m e s F o s t e r »). 3 fr. 50 l a boi te , 
19 fr. l e s s i x o u f ranco c o n t r e m a n d n t : S p é 
c ia l i tés Fos ter , H. B i n a c , P h a r m a c i e n , SR, 
rue S t -Ferd inand , P a r i s . 13. 

SI 

vous 
VOULEZ 
prenez a v a n t 

(Viunj fo i - a n » a p p é t i t 
R é c o n f o r t e r v o l r ^ s a n g ; 
C o m b a t t r e 1 A n é m i e 

F U o i i 
\ tic 

P C S U C O O - S . 

r c u n e C o n s o m m a 
t i o n a j j r é i i b l e . 
l u e r e p a s , u n v e r r a d e 

l 'exce l lent V I N de 

BAIN Y U LS-T l\ ï LLES 
q u i n q u i n a s p é c i a l e m e n t r e c o m m a n d é p a r 
MM. l e s D o c t e u r s a u x H o m m e s , D a m e s e t 
Enfants . 

D a n s t o u s tes C a f é s , t e s b o a s E s t a m i n e t s 
et c h e z l e s EntreposMaires-

E r f ^ e z p l u s q u e j a m a i s l 'ét iquette s u r l a 
boute i l le 4 c a u s e d e s n o m b r e u s e s contrefa
ç o n s . 

Chronique des Sports 
loyrauu tournoi intsraaiiosai d'escrime 

de l'Académie d'armes du Nord 
A LILLE 

M. Oudarl uous adressa la communication sui
vante : 

Le tournoi internaUonal d'escrime qui aura Bea 
le dimanctiv îtti et '.e lundi il juin, sous lu prési
dence u honneur de M. le niiuisti*e de ia ^uerr* 
et des autorités civiles et militaires, promet d'être 
très brillant. Le comité d organisation a choisi 
'.'Hôtel des Canomm.es sédentaires Je préférenos 
au fulais-Hameau peur donner cette tête de 
l'épée, la terrain de manœuvre de Cil hôtel se 
prêtant a merveille aux natuitrum ciiajv.pionnats 
a l'épée et au sabre qui v •seront disputes. La 
salle des fêtes sera réservée au tournoi inter
national des dames escrimeuses les plus répu
tées du monde, tournoi organisé pour la pre
mière lois dans notre ville. 

M le oénéral Prévôt, (.'ouvemeur de Lille, dont 
l'autoriUi un matière d'escruue est universelle
ment connue, a bien voulu accapk* lo prési
dence effective et, la direction des championnats 
militair?s internationaux des officiers et Ces 
sous-officiers de l'armée active. 

.VI le proviseur r.'alé. d u lycée Faûihert», pren
dra la présidence et la direction oes ci: unpion-
nats interuationaux interscolaires des lycées et 
collèges et M. Camille Prévost, président de l'A
cadémie d'armes du Paris, présioera le tournai 

de^ dames escrimeuses. 
Les présidents et les jurés des quinze charn-

JEU DE BALLE 
A LENS 

Le dimanche 5 juin, sur le ballodroine de la 
place Saint-Léonard, continuation du concours 
de jeu de ballon, organisé par ia Société des Mi
nes de Lens. 

A LILLE 
Dimanche prochain 5 juin, à 9 heures 1/2 du 

matin, concours c i iun Lille (Jr-.aepùj, La Maie-
lei.ie ;Ulondeau) et Lille (Dupont). 

Après-midi, a :i heures : décis ion; les de'J.t 
parties ^nu-aantes. 

LES TIRS 
A GlXTULlX-LiLLE 

La SvK.é;.; des rrancs-Tireurs de Car.l-leu-Lille 
affiliée u la 1-édération oes Sociétés du Nord et 
o u Pas-de-Calais organise un grand tir fédérai 
le dimanche 5 juin, a i heures de l'après-midi. 

Honneur, luu fr. • cùlé supérieur 1 e i 1 Dis, 
2 prix de 50 tr. ; côtés intemK-diaires £ et £ bis, 
S prix de 25 fr. ; côtés inférieurs 3 et 3 bis , 2 prix 
de I j tr. Total : io>> fr. Plus 13 primés a 10 ir. 
oifatts par la-Lixiuii'atioo, augmentés ebaoun Oe 
la valeur d'un petit. Deux objets d'art et une 
médaille. 

L'no médaille en vermeil é' la société fédérée 
la plus éloignée représentée par un peloton de 

;fcix hommes : une médaille en arpent a la société 
fédérée la plus nombreuse représentée par un 
peloton de six hommes. 

Mise • 10 fr. 50. Petit : S tr. 
Le tir finira a C heures précises, betwe de la 

place. Four conditions, voir journal i.frch«T.-
Le président, Joseph VANDEV.'YN'CKELt; 

A LOOS-EN-GOHELLE 
A rétablissement Caron-Dabois, fos?e numéro 

12 de Lens, es t oriJanisé dimanche prochain Ï9 
m.n. o i heures précise» de l'après-midi, un 

gr .mî tir aux lapins à ta boule. 
L'iie prime sera offerte au plus adroit tireur. 

A. ROUBAIX 
Le Comité de l'Associaticn Fédérais de3 Socié

tés de tir du Noru et du Pas-de-Calaks rappelle k 
tous les présidents et membres ues Sociules de 
tic Udérea», que les feuilles d'adhésion du Con

cours Fédéral et du banquet du 13 juîu, doivent 
cire retournées la plus tût possible au secrétaire 
général. 

Le Comité espère aue loua les tireurs des deux 
départements participeront au concours fédéral 
qui sera doté de prix de grande valeur, avec un 
minimum de i p.-ix par 3 tireurs. 

Pour tous les renseignements, demanda de 
feuilles de route, feuilles d'adhésion, program
mes, etc., etc., s adresser aa secrétaJrc-géuéral, 
3S, rue de la Prairie, Lambersart, 

BULLETIN COMMERCIAL 
MAP.r *-<• D E P \ R ' § 

Cours de clôture du S jVi» 1910 
COLZAS. — Calme.s. — Cour. V, »,. — Proch. 

5-'> 75. — Juillet-Août 55 »». — 4 d e m . 50 «». 
BLES. — Calmes. — Gxir. 2-1 VJ. — Pr6ch. 

21 25. ' S iluel Août 23 S5. — « deru. 2:1 55. 
SEIGLES. — C-ilmes. — Cour. 17 »». — Proch. 

10 75. — Juillet-Août 17 »». — i dern. 17 »». 
AVOtNFS. — Cnlme=. — Cour. 1* 55. — Pro-H. 

lo ."»). — Juillet-Août 1S 15. — 4 dern. 17 60. 
LINS. — Soutenus. — Cour. 72 75. — Proch. 

72 50. — Juillet-Août 71 75. — '• dern. 60 75. 
FARINES. — Calmes. — Cou-\ ?,\ 50. — Proch. 

31 75. — Juillet-Août 31 00. — i dern. 30 90. 
ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 55 25. — Proch. 

55 75. — Juillet-Août 55 75. — 4 dern. 46 25. — 3 
cet *i - î5 «•.. — 4 prem. 4fi »». 

Sl'CRES. — Calma». — Cour. 44 » . — Proch. 
43 37. — Juillet-Août 43 . . . — i octobre 3 i . . . — 
4 prem. 3i 37. 

La Balia mieux à 408. Le Platine qui repéra 
une partie de son avance a 511. 

Les positions k la hausse »ur ce» deux valeur» 
sont cependant très réduites. 

Au Comptant on est toujours aussi carme. 
Estrellas 909-913. Pedrazzini 138-139. Mexico El 

Oro 214-215. Canadlan Coal 165-167. IvTPoko 215-
«15,50 l'action, 63-63.25 la part. Lobay 177-177,50 
l'action, 60-61 la part. Maikop Spies 23-23,50 l'u
nité, 22-23 la coupure de 5, 21,75-28,50 la oou-
r e de 25. Kalitenaah 23-21. Monaco 5.240-5.24.1, 

5e 1.053-1.055. Diétrlch 158-15». Larralh *93' 
5Î6. 

B O U R S E D E r J L L E 
Lille, f Juin 1910. 

Fluctuations sans OTande importance dans les 
cours des Valeurs Charbonnières, ett tendance 
toujours indécise. . 

Aniche se maintient simplement a 1.906. A1D1 
est largement traité et soutenu à 245. Anzin re
tombe une fois de plus a 8.420. Bruay abandonne 
encore 5 fr. k 1.190. La coupure suit à 119. Bully 
est fa'ble k 5.390. Le 50e n'est pas mieux par
tagé à 108 C a n i n reste ferme a 3.523. ainsi que 
le 5e acheté à 703. Clarenee très discuté h 475. 
Courrières moins résistant S 3.440. O e s p i n rer_ 
latlvement animé k 100.25. Douchy s'inscrit en 
reprise à 1.145. Dourges est aujourd'hui dépréc-é 
k 386. Le 10e Drocourt mieux partagé resagne 
une fraction k 709. Escnrpelte en molns-vahie a 
1.060. Flines faible tombe h 81,25. Len3 aban
donne encore du terrain h 1.081 et le 10e k 109. 
Liévin regagne k 4.500, la fraction perdue hier. 
La coupure s'échanee à 151. Lignv faiblement 
traits recule a 641. Marie* 30 % délaissé aban
donne 30 francs k 2.550. La Part 70 % par contre 
se maintient bien k 3.400. Le 20e «"enlèvs k 17i . 
Meurchin faiblement trait* à 2.816. Nord d'A-
lais est plus ferme a 290. Vicoigne tombe k 1.715 
et le 10e à 172. Thivenoelles demandé k 1.30O 
sans offre=>. 

Aux divers, la fermeté est l'ordre du jour, on 
reste acheteur de I-a Lucette k 960. Les Marga-
rinerlas en hausse fi 309, et surtout les Laiteries 
du Nord de la France à 365. 

B O U R S E D B B R T T X E I X E S 
Bruxelles, e juin 1910. 

TERME. — L'annonce de la diminution de 
1/2 % de baisse du taux de l'escompte a Lon
dres ne provoque pas une très sensible amélio
ration au Marché, mais néanmoins \a tendance 
est meilleure. Le Métro 537. Nord Espagne 393 
Saragcsse 431. Tanganyflca 167. Cap. et Jouis
sance Varsovie-Vienne 493 1/2 et 251 1,2. Les Va
leurs Canadiennes sont bien orientées, l'action 
Mexico Tram va de G53 k 656, l'action Rio Trom 
est ferme à 490. 

COMPTANT. — Les dispositions du Marché 
sont plu3 satisfaisante; et l'on remarque aux 
différents compartiments de la cote une sérieuse 
résistance. 

Les Tramways sont plus actifs. Dividende Bru
xellois 1.0R0. Economiques 935. Cap. et Div. Mu
tuelle Tram 139 et 365. les obligations Rio Trata 
cotent 501 1/2 et 469. 

Les Valeurs Sidérurgiques et Charbonnières 

ont de» transaction» nombreuse» avao de» oou*V 
plus fermes. 

Bien de spécial a u x Zinc» et G t s e s r M , 
Les Titres de Sociétés Coloniales son t e n mm 

leure tendance. _ 
Aux Etrangères, le» Valeurs Russes oooaoU-

dent leur avance de» dernières Bourses, les a n 
tres Valeur* d u groupement s a n s changement, 
les rbllgetions Port Para sont demandée» • 
477 1/2 e t le» obllg. BraxU Railway» 468 I A 

CHANGEMENT DE SAISON 
Si la n é c e s s i t é d e l a m é t h o d e dépnratiTe s » 

fait sent ir à u n e épocruft de Tannée , c 'es t b i en 
pendant c e l l e que n o u s al lons traverser e t 
quand toute U nature s e réVeflle «ou» VIB-« 
f luence d u pr intemps , notre o r g a n i s m e 'ui« 
m ê m e ressent l e s effets de ce lenaarresa . 

Malheureusement , cet te évolut ion n » s'opéra 
pas s a n s à-coup, e t s i n o u s é l i m i n o n s d e notre 
é c o n o m i e ' l e s déchets que l l ï v w r y a accntmi-
lé°s, cette fonct ion c h e s cer ta ins s e ta i t parfois 
bien m a l e t n o u s v o y o n s a lors C L O U S et: FU« 
R O N C I - E S , E C Z E M A S e t H U M E U R S appa
raître chez b e a u c o u p de) c e u x surtout qui ont 
n é g l i g é , m a l g r é n o s s a g e s av i s , d e se p w g « 
à t e m p s . Ceux- là , ne pourront «lors se défairs 
de c e , affect ions que srrâce à u n dépuratif 
énerg ique e t sûr c o m m e l 'est l e D E P U R A T I » 
D E L E Z E N N E , dont l e s ffuérisons s e comp
tent chaque année p a r mill ier». 

L e f lacon coûte « francs e ï représente u * 
trai tement de quinze jour* . 

Evitez l e s contrefaçons . D e p o t s ^ n é r s ï J 
Ancienne Pharmac ie B e l e z e n n e , rue -de» A r t s , 
7, Li l le . 

N . B . •— A la m î m e pharmacie . Se trouve l e 
laboratoire de fabrication de s « D r a g é e s d e 
Santé Dufcus • laxatif souverain d a n s l e s a r t f 
t i e n s de l 'es tomac, des re ins e t de nmes thm. 

L a bot te de cent drag-éeS t ï t r . ma 
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BULLETIN FINANCIER 
B O U R S E E S P . - R I S 

i i M t t h e |UMI I*IOL 
I-a liquidation, que certains appréhendaient "n 

raLs.̂ n du resserrement monétaire de la semaine 
derniers, s'est passûo dans des conditions faci
les. 

Les positions k reporter ont du reste été très 
diminuées par les allégements auxquels 11 a été 
procédé depuis quelques Jours: et l'argent qui 
se montrait difficile hier encore, est auioj^d'iiui 
disposé a s'emplover k des taux trf-s normaux. 
I! a valu ï Z 4 % au parquet et 4 3/4 % e n cou
lis??. 

Cependant 'es cours sont encore faiblement 
tenus, mnleré une tendance Plus ferme. 

Le 3 % Frinçais se montre assez bien disposé 
a 99. 

Les Fond* d'Etals Etrangers conservent sans 
changements appréciables leurs précédents 

cours rtns*e 5 % a 101.15 ExterKsm 96.72. 
Nos Etabllssementa de C.r.' Jit sont iiTésruli^re-

mor.i 'rait.^. mais s.^nt fermes dans leur ensem
ble. Banque de Paris l . s »5. Crédit Lyonnais 
î . m . 

Les Banques EtranKères de l>»ur"coté ne varient 
guère. Banque Ottomane 72.1. 

l . -s Chemins Espagnols sont légÈranent plus 
faibles et très peu t-ailés S-iragosse 429. 

Parmi le» Valeurs de Cuivre la Spnssky se dis
tingue par sa fermeté, tandis que la Tharsis Be 
mohtie fafble par suite s a n s doute de ventes 
amenées par ta liquidation. Le Rio est un peu 
plus lourd aussi à 1 >20. 

Les Valeurs de Caoutchouc sont encore irrégu-
lières-. faibles dans la première partie de la 
séance, elles se raffermissent ensuite. 

La Financière dos caoutchoucs « coté 407-VK et 
406. La Malacca ordiniire 3-15-340-350 et 340 der
nier, i E o s t e m 90 et 'Si dernier. 

Les Mines d'Or qui semblaient d'abord plus 
résistantes se sont alourdies en clôture. Il sem
ble toutefois que la position de rlace sur ces va
leurs se soit sen.=iblement amélior-v. Goldfields 
16S. Ferrelrs 3C.1.50. 

Les Valeurs Diamantifères d'abord relative
ment, fermes, s'alourdissent »a cours de séance 
et finissent : La De Beers é 439. La JagersfonU-in 
213.59. 

Sples est encore réalisée aujourd'hui, les va
leur» de pétrole avant toutes fléchi hier k Lon
dres; et Sliansi souffre de nouvelles réalisations. 
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LE BORGNE NOIR DE FIVES 
a i i i m i n e i l 

VIKBT ANS D'AVENTURES POLICIERES 

et 

F>ctx> A l e x - W I L L 
., ancien inspecteur de la Sûreté de Lille 

& fHaiMtsnt fnterT04Tee. •. 
s Voyons, répondez 1 
Qui ôtee-vous ? , , 
(Vous vous appelez Jules-Cesaire ? » 
La question sembla arracher le mal-

beureux à sa prostration : • 
« oui, répondit-il en levant la tôie. 

a». « Pourquoi avez-vous oommis l'acts 
CTirninel auquel vous venez de vous li-
Yrer sur la personne de Coche ? 

_ « Parce qu'il était juste qu'il meu
re - parce qu'il DEVAIT mourir 1 

— « .le ne vous comprends pas ! 
— « M' Coche est un bandit... il n a-

vait pas été condamné comme il devait 
l'êtn~7Alors, j 'ai frappé pour venger... 
, »— M Venger qui T 

•JM K Mai... »t les autres... 

— « Quels autres T 
— « Lepont, qu'il a assassiné... ,'xwis 

ceux qu'il a volés... 
— u Vous dites qu'il a assassiné Le

pont. Qu'en savez-vous.?, 
— « J e l'ai vu. 
— « Pourquoi ne l'avez-vous pas dé

claré a la justice 'I 
— « C'est moi qui ai écrit la lettre si

gnée un témoin, dans laquelle je révélai 
le meurtre. Je l'ai écrite en rentrant 
d'Haubourdin, où j'avais assisté à la scè
ne de la noyade. 

— « Qui me prouvera mie vous l'avez 
écrite? 

— « Donnez-moi du papier, et je vais 
vous écrire une lettre analogue en con-
tretaisant mon écriture* POtrune je. l'ai 

fait pour la lettre que vous avec. 
— « Qu'on donne de quoi écrire à cet 

homme ! ordonna le président. » 
On ap-porta le nécessaire et, d'une 

main tremblante d'émotion, Jules-Césai-
re s'appliqua à retracer les mômes csu-ac-
tères que ceux dont il s'était servi pour 
composer la lettre de dénonciation... 

Pendant ce temps, les témoins qu'rm 
avait laissés dans la salle s'entretenaient 
avec animation de cet événement extra
ordinaire. 

On allait prendre des nouvelles de Co
che, que l'on avait emporté dans la salle 
des témoins, où des médecins lui prodi
guaient des soins... 

— « Voici, dit Jules-Césaire en ten
dant la feuille de papier couverte de son 
écriture contrefaite,.. 

Le président confronta la lettre signée 
« un témoin » et la dernière. 

Lies mots étaient formés de la même 
façon, avec les mêmes lettres. 

Il n'y avait pas à hésiter : Jules-Césaire 
disait vrai. 

Il était bien l'auteur de la lettre qui 
avait servi à arrêter M' Coche. 

— « Pourquoi n'ôtes-vous pas venu 
faire vos déclarations au juge d instruc-
Uon chargé de l'affaire Coche 2 

— « Je ne pouvais pas. 
— « Par votre silence, vous voua tai

siez le complice de Coche. 
— « Je vous dis que je ne pouvais pas 

venir.., 
— « Que faisiez-vous donc t 
— a J'étais enfermé. 
~ a Où T 
« *• Je ne peux pas le direA 

— a Pourquoi V 
— « Parce qu'on pourrait vouloir m'y 

faire retourner. Je ne veux pas ', Non, je 
ne veux pas 1 

— « Vous cherchez, en ce moment, ù 
égarer la justice ; prenez garde 1 

« Vous prétendiez tout à l'heure que 
vous aviez vu Coche jeter à l'eau M. Le
pont. 

o Comment se fait-il que vous ne vous 
soyez pas opposé à ce crime, s'il a eu 
lieu 7 

— « J'avais bien trop peur. 
— « Mais comment se fait-il que vous 

vous soyiez trouvé à Haubourdin à cette 
heure tardive T II était neuf heures du 
soir. 

— « Je supposai que le patron voulait 
faire un mauvais coup. 11 m'avait fait 
porter une lettre chez M. Lepont. Quand 
j'ai vu le vieux rentier venir à l'agence, 
et s'en aller avec le patron, j'ai pressenti 
quei quelque horreur allait avoir heu. 

Je les ai suivis d» loin tous les deux. 
Je les ai guettés toute l'après-midi... 

— « li fallait provenir M. Lepont... 
— K Nonl 
— * Pourquoi dites-vous non T 
— « Parce que je voulais voir si le pa

tron était aussi bandit que je le suppo
sais... 

— « Comment le supposiez-vous ? 
>— '«* Je suis resté quinze ans dans l'a

gence. Presque tous les dossiers me pas
saient pas les mains. Alors, j'en ai vu 1 
C'est effrayant, 

D'abord, je n'ai pas voulu croire ! 
Mai3 quand j'ai commencé à compren

dre combien .de gens on volait, combien 

en ruinait, combien on... 
Non, non ! Cela ne peut pas se dire... 

J'ai Irop peur I 
— « Parlez ! Parlez! La justice le veut! 
— « Non 1 je ne peux pas ! 
J'ai tant souffert que sa pauvre tête 

s'est fatiguée à force de tristesse, à force 
d'avoir peur de découvrir tant d'infa
mies... 

Et puis, un jour j'ai trouvé que le pa
tron avait pris l'argent de tous ses 
clients et aussi le peu que j'avais pour 
mes vieux jours... 

Cela a été un coup terrible I J'ai cru 
que j'allais mourir. Je songeais alors à 
tuer le patron... 

Depuis, j 'ai voué une haine effroyable 
à cet homme qui m'avait dépouillé et qui 
me mêlait à tous se3 crimes et qui me 
méprisait comme un chien trop fidèle... 

Je devais le tuer si on ne faisait pas 
justice... 

C'est de votre faute 1 
—- « Au fait, c'est vrai. J'oublie le con

damné avec toute celte histoire fantas
tique ! F'éoria le président. 

a Huissier, allez prendre des nouvel
les du blessé ! 

« Revenez vite ! » 
Un huissier disparut, qui revint pres

que aussitôt. 
«• Monsieur le Président dit-il d'une 

voix émue Coche vient de mourir sans 
avoir repris connaissance I 

— « Entendez-vous, misérable, vous 
avez tué un homme ? Quel qu'il fûW sa 
vie devait vous être sacrée... 

— « Mort? 
« Vous, dites que Coche est mor t t 

« Tué par moi ? 
— » Oui, tué par vous. Jules-Césaore, 

vous éies un assassin. Au nom de la loi, 
je vous arrête, et la Cour va statuer suc 
votre cas... 

— « Ah 1 Ah I Ah 1 Ah 1 ricana Jules-
Césaire. 

u Mort 1 Le bandit est mort I Ah I AD I 
Ah!... 

<- Bravo I Vive Jules-Césaire 1 » 
A tue-tête, le malheureux criait, accla

mait son nom entre des éclats de rire el« 
froyables à entendre. 

La folie l'avait repris définitivernent, 
et, cette fois, elle n'allait plus lui faire 
grâce. 

Soumis a l'examen des médecins,U fut 
déclaré sur-le-champ dans un état in» 
quiétant de crise mentale. 

Après quelques jours d'observation, c a 
le dirigea sur l'asile départemental qu'il 
avait précédemment abandonné et où ls 
cabanon lui servit cette fois de retraita 
jusqu'à la fin, heureusement tôt venue, 
de ses jours infortunés. 

Le procès Coche, la mort tragique du 
bandit - homme d'affaires défrayèrent 
longtemps les conversations. 

Et l'on se demanda quels méfait» 
inouïs n'eussent pas été connus si la 
clerc assassin avait pu trahir tous ces 
mystères infâmes de la maison de la rue 
Colbert, qui gardait pour iouittura ans 
troublant secret. 
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